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Avant-propos




			Cet ouvrage est votre outil de travail personnel. Après une courte « mise au point » concernant l’esprit de l’épreuve de synthèse de dossier aux concours de CPGE scientifiques, vous y trouverez une méthode d’entraînement vous guidant étape par étape.


			D’abord, vous verrez comment lire et comprendre un article pris isolément, puis comment reformuler les idées essentielles, sans pour autant répéter le texte original mot pour mot. Ensuite, il sera temps de se tourner vers la mise en relation de plusieurs documents portant sur le même thème : vous commencerez par vous exercer progressivement à cette tâche à l’aide d’une quinzaine d’exercices de « mini-synthèses » rassemblant de très courts articles. Enfin, viendra le moment de vous confronter à des synthèses « grandeur nature », avec 23 sujets d’annales entièrement corrigés.


			Parmi ces sujets d’annales corrigés, 15 sont accompagnés d’aides à la compréhension et de suggestions pour construire votre synthèse, ainsi que d’extraits de véritables copies d’étudiants ayant planché sur ces sujets. Ces extraits de copies sont systématiquement commentés par le professeur et ont été choisis car illustrant une compétence nécessaire à la rédaction d’une bonne synthèse (les transitions et articulations, la mise en relation, la rédaction de l’introduction, etc.).


			Libre à vous de procéder selon la méthode qui vous sied le mieux.


			■ Certains d’entre vous préfèreront se lancer dans la synthèse en tenant compte des simples aides à la compréhension et suggestions méthodologiques, et rien d’autre.


			■ D’autres parmi vous voudront jeter un œil, pour se rassurer du moins au début, sur les synopsis des textes et tableaux de mise en relation, avant de se mettre au travail.


			■ D’autres encore souhaiteront confronter leurs propres travaux à ceux réalisés par mes étudiants : peut-être reconnaîtrez-vous dans leurs écrits des points faibles qui sont aussi les vôtres et que les conseils du professeur vous permettront de corriger.


			Évidemment, ce livre ne saurait se suffire à lui-même. Vous devrez vous efforcer de lire autant que vous le pouvez la presse en langue anglaise et enrichir votre vocabulaire le plus possible : c’est seulement ainsi que vous vous familiariserez avec des thèmes, tournures de phrases et mots spécifiques dont vous pourriez avoir besoin le jour J.


			Cela représente beaucoup de travail, c’est vrai. Mais, si vous vous organisez de façon méthodique en vous entraînant régulièrement avec le présent ouvrage et en commençant, dès le début de la 1re année de prépa, l’acquisition du vocabulaire, et en lisant, disons, un article de presse par jour sur internet ou au CDI, l’objectif est tout à fait réalisable.


			Bon courage, bon travail et bonne chance !


		




		

			Mise au point : la synthèse de dossiers


			
Qu’est-ce qu’une synthèse ?


			Dans le magazine The Scientific American du mois de mars 2018, la journaliste Diana Kwon signe une enquête sur les Intelligences Artificielles, un thème situé à la croisée des chemins entre robotique, éthique, sociologie et avenir du marché du travail.


			Dans son article, Diana Kwon nous présente les travaux de différents chercheurs en neurosciences issus de diverses universités à travers le monde, de Washington à Paris en passant par Austin au Texas, mais fait également état de l’avancée des travaux d’experts en programmation. Elle cite, en outre, des papiers publiés précédemment dans de prestigieuses revues scientifiques. L’article de Diana Kwon nous livre ainsi des informations sur le fonctionnement du cerveau de l’enfant, expliquant comme l’étude de cet organe humain permet de développer chez les robots « nouvelle génération » la capacité à apprendre et à prédire.


			Avant de nous rapporter tout cela à nous, les lecteurs du magazine, la journaliste a dû se livrer à une véritable recherche : elle a voyagé à travers le monde, interviewé des savants, réuni une vaste documentation, et pris des notes de ses lectures et de ses entretiens. Elle s’est enfin employée à retranscrire les informations cruciales sous la forme d’un article unique publié dans la revue.


			Cet article est le produit de la confrontation de diverses sources, de divers documents que Diana Kwon nous transmet, non sous la forme d’un « copier/coller » de citations, mais bien sous la forme d’un texte nouveau que le lecteur est tout à fait à même de comprendre sans avoir lu la documentation qui a servi à l’élaborer. Diana Kwon dit avec ses mots à elle ce qu’il faut savoir de l’état actuel de la recherche dans le domaine des robots intelligents, et son article est rigoureusement organisé et structuré autour d’un plan apparaissant clairement :


			1.	Prediction Machines


			2.	Curiosity Engines


			3.	Altruistic Robots


			4.	Robots of the Future


			Vous l’aurez compris, l’exercice auquel se livre tout journaliste collaborant à une revue scientifique n’est rien d’autre qu’une synthèse de documents telle qu’on l’attend de vous dans l’épreuve écrite d’admissibilité aux concours des CPGE scientifiques !


			Imaginez que le journaliste, c’est vous, que les 3 ou 4 documents qu’on vous soumet constituent votre documentation, les différents documents réunis au cours de votre enquête, et que la synthèse que vous devez remettre à l’examinateur n’est autre que l’article final, le « papier » que vous devez remettre à votre rédacteur-en-chef et qui sera lu dans le magazine par un public féru d’actualité scientifique. C’est l’esprit de la nouvelle épreuve de synthèse de dossier.


			Mais que nous disent exactement les rapports du jury de Centrale-Supélec ?


			Principes de base


			■ L’épreuve de synthèse de dossier vise à restituer les éléments clés contenus dans l’ensemble des documents proposés et à montrer comment ces informations se complètent, se renforcent, ou éventuellement se contrastent et s’opposent.


			« Cette confrontation ou mise en parallèle est un élément essentiel de la synthèse », écrit le jury qui insiste sur le fait que la synthèse ne saurait être un simple compte-rendu de chaque document pris séparément, mais repose en réalité sur la mise en cohérence des idées avancées dans tous les documents.


			■ Lorsque vous examinerez les points de convergence et de divergence des documents, vous êtes libres : l’utilisation que vous ferez des documents, les rapprochements que vous opérerez entre eux, est ce qui donnera son originalité à votre synthèse. En revanche, ne jamais exprimer votre opinion personnelle : restez objectifs, ne formulez aucun jugement !


			■ En effet, le lecteur doit pouvoir se faire sa propre opinion. Et il doit pouvoir le faire sans avoir lu les documents originaux, ni même avoir à les consulter : votre retranscription des idées maîtresses doit donc être extrêmement claire afin de n’avoir besoin, pour être comprise du lecteur, d’aucun document extérieur. En d’autres termes, votre synthèse est un texte autonome. Un texte qui permettra à son lecteur d’évaluer la situation (en matière d’Intelligences Artificielles et de robotique, par exemple) en fonction du croisement des informations effectué par le candidat. Ce croisement des idées, cette mise en relation des informations se fait en suivant un fil conducteur, un fil rouge qui est exprimé dans la problématique que vous proposez au tout début.


			La problématique


			Comment trouver cette problématique qui sous-tendra l’ensemble de votre synthèse ? En se demandant une chose : pourquoi ces documents ont-ils été réunis dans un seul et même dossier ? Qu’est-ce qui les relie exactement ?


			La problématique, c’est donc la question soulevée par l’ensemble du dossier, l’angle d’attaque que le dossier adopte pour aborder une thématique aussi vaste, par exemple, que les Intelligences Artificielles. Cet angle, cette question, cette problématique, ce fil rouge ne pourront être dégagés, vous l’aurez compris, qu’à l’issue de l’examen attentif de tous les documents.


			Les quelques minutes que vous consacrerez à la recherche de cette problématique sont cruciales, car de cette problématique dépend le développement logique du plan de votre synthèse.


			Le plan et le développement


			■ Qu’est-ce que le plan de la synthèse ?


			Très concrètement, ce sont les deux ou trois axes d’étude, les deux ou trois directions logiques – les deux ou trois pistes de réponses que vous apportez à la question de problématique énoncée dès le départ.


			Ce plan est une construction logique : vous ne pouvez pas vous contenter de juxtaposer dans un ordre aléatoire deux ou trois sous-titres de parties sans aucun lien entre eux. Au contraire, le plan trace une progression logique, il doit mener quelque part, la première partie s’ouvrant logiquement sur la seconde, et ainsi de suite – un peu comme dans une démonstration mathématique.


			Et n’oubliez pas ! La progression des idées s’appuie toujours sur la confrontation des documents : chaque partie doit comporter au moins un croisement de documents.


			On peut sauter une ligne ou deux pour matérialiser le passage d’une partie à une autre de la synthèse, vous recommande le jury.


			■ À quel moment de la synthèse annoncer le plan ?


			On peut l’annoncer aussitôt après l’énoncé de la problématique dans l’introduction. C’est une première possibilité. Cependant, le jury de Centrale vous met en garde : annoncer le plan dans l’introduction peut, sous la plume de certains candidats, s’avérer très maladroit et fait, en outre, « courir le triple risque d’allonger inutilement la synthèse, de se répéter lors du développement et surtout d’enchaîner deux ou trois résumés successifs des documents, ce qui demeure l’erreur majeure dans cette épreuve. » Exemple d’annonce chaotique, à ne surtout pas suivre : “In the ﬁrst part, we will see the Bush’s administration’s policies taken after the 9/11. In a second time, we will see the state of mind of victims and spectators of this tragic day. Then we will see a boy reaction after his father’s death”. Que c’est maladroit ! À éviter !


			Autre possibilité offerte par le jury de Centrale : « L’annonce de l’idée directrice au début d’une partie du développement est souhaitable. »


			Les sources


			■ Les documents ne doivent jamais être désignés par leur numéro dans le devoir et, encore moins, par « doc. 1 », « doc. 2 », « photograph 1 ». Rappelez-vous : le lecteur n’est pas supposé avoir le dossier entre les mains ! Et, en plus, l’ordre dans lequel le dossier vous présente les documents est totalement aléatoire.


			■ Pour la présentation des sources, deux solutions : soit elle peut se faire dans l’introduction, soit lors de la première apparition du document dans le corps du développement de la synthèse. Présenter la source signifie indiquer l’auteur et donner le titre du document, ainsi que la date de publication. On peut éventuellement indiquer une caractéristique du document : si le ton en est factuel ou subjectif, s’il s’agit d’un article très critique à l’égard des faits exposés, si l’on y décèle de l’ironie ou une pointe de sarcasme, etc.


			L’identité de l’auteur pourra être mentionnée si elle peut venir éclairer son propos. Par exemple, dans un dossier de Centrale parlant de la présence de la Chine sur le continent africain, il est intéressant de noter que l’un des textes est signé du directeur de la banque nationale de son pays africain : il parle depuis une position d’autorité et sait donc parfaitement ce qu’il dit sur le sujet.


			■ Le maître mot demeure la brièveté : les mots vous sont comptés dans l’épreuve de synthèse et étirer votre introduction sur 150 ou 200 mots serait une erreur stratégique ! Donc, si vous choisissez de présenter les sources des documents dans l’introduction, veillez à ce que celle-ci demeure courte.


			Quelques erreurs à éviter


			 Donner à votre synthèse un titre mystérieux, énigmatique, jouant sur les mots


			 Oublier de se référer aux documents tout au long de votre synthèse


			 Donner une opinion personnelle, énoncer un jugement de valeur


			 Se référer aux documents sous le nom de (document 2) ou (doc. 2)


			 Bâtir un paragraphe entier à partir d’un seul document ou, à l’inverse, ne pas utiliser une seule fois un document de toute la synthèse


			 Ne pas parler de la photo, du graphique ou de tout autre document visuel proposé


			 Faire une suite de résumés des textes étudiés les uns après les autres


			 Se livrer à un « copier/coller » d’idées des différents documents


			 Faire un montage de citations


			 Faire une paraphrase des documents ou une simple citation déguisée, parfois longue, sans guillemets ni références d’auteur ou de document. La reformulation est nécessaire dès le début du travail sur les documents.


			 Écrire une dissertation sur la thématique du dossier (ou pire, se livrer à des bavardages sur le sujet)


			 Écrire un commentaire littéraire, en se référant vaguement de temps à autre à un document.


			 Faire un résumé/commentaire, sur le modèle de l’épreuve orale du concours


			Ce qu’il faut faire


			 Donner un titre précis et informatif à votre synthèse


			 Comparer, confronter les documents, c’est-à-dire examiner leurs convergences et leurs divergences


			 Trouver une problématique, c’est-à-dire une question à laquelle le reste de votre synthèse tâchera d’apporter des réponses


			 Organiser vos réponses dans un plan


			 Faire progresser votre plan selon une logique


			 Rendre cette logique du plan perceptible visuellement en établissant autant de parties que d’axes d’étude, en sautant des lignes entre les parties. Dans chaque partie, établir des paragraphes. Donner l’idée directrice en début de partie.


			 Effectuer (au moins) une confrontation de document par partie


			 Indiquer l’auteur ou le nom du journal


			 Attribuer les idées à leurs sources (“According to The Economist…”)


			 Rester objectif, ne jamais donner d’avis personnel


			 N’apporter aucune information extérieure au dossier (y compris dans l’introduction et la conclusion)


			 Indiquer les nombres de mots utilisés en fin de synthèse (et éventuellement des décomptes intermédiaires sous forme de barres tous les 10 mots, par exemple)


		




		

			PARTIE 1


			Entraînement à la reformulation


			










A  Exercice de compréhension & de reformulation



			Consigne


			Identifiez dans l’article suivant les idées clés et reformulez-les en environ 80 mots.


			The New Space Age of Billionaires


			Almost four decades after the first moon landing, a new space race is underway. But while the space age that pitted two nuclear-armed superpowers was born out of a contest between governments, starting with the Sputnik moment, what we are seeing now is fierce competition between companies owned by bold, colorful billionaires. And they may one day accomplish feats every bit as exciting as the Apollo program.


			Blue Origin, the aerospace company owned by Jeff Bezos, Amazon’s chief executive, has successfully launched its “New Shepard” reusable rocket and unmanned crew capsule, blasting off from its secretive base in West Texas on 29 April. After a 10-minute flight, during which the vehicle travelled to the edge of outer-space, both the crew capsule and the rocket that propelled it parachuted down on Earth and landed just a few feet from where they took off – ready to be used again.


			Jeff Bezos called this moment “a game changer.” And that is no understatement.


			Since the start of the Space Age, rockets have been regarded as huge fuel tanks meant to take their payload into orbit and to be disposed of once the job is done. The Space Age was a very wasteful endeavor indeed, and the cost of all this waste has deterred the expansion of travel and business opportunities in space. A reusable rocket like “New Shepard” could change the equation drastically. Elon Musk – another billionaire, owner of Space X, a rival company – claims it could reduce expenses significantly.


			This clash of billionaires is quite electrifying. And it comes at a time when space seems full of promise.


			Space is increasingly seen as a business opportunity, catalyzed by a new generation of tiny low-cost satellites. A San Francisco start-up called Planet Labs is currently connecting a constellation of hundreds of small satellites for use in agriculture. Another company, PlanetQ, is working on its own satellite network to prevent natural disasters through improved climate monitoring and weather forecasting. More surprisingly, insurance companies and Internet providers hope to operate from space.


			Reusable rockets could make such business ventures far cheaper. They may even make more bizarre projects – from asteroid mining to colonizing Mars – more realistic. And in terms of what entrepreneurs can imagine, sky is the limit!


			Bezos and Musk are the pioneers of this new Space Age. They are sending Silicon Valley’s start-up ethos into orbit, encouraging creative new industries and spurring government space agencies like NASA into action. Many obstacles will no doubt be in the way, but that’s the way of progress.


			EllipseNews/ April 2015


			
1 Aide à la compréhension


			Step 1


			Avant toute chose, votre attention doit se porter (même brièvement) sur le titre de l’article. Identifiez-en les mots-clés et tentez d’anticiper à partir d’eux ce dont l’article va parler. Il n’est pas question ici de jouer aux devinettes et de cerner en quelques secondes l’intégralité du propos de l’article, mais simplement de se constituer un « horizon d’attente » avant de le lancer dans l’inconnu de la lecture du texte.


			Ici, les mots-clés sont “the New Space Age” et “Billionaires”. L’expression “the Space Age” renvoie à la période de la conquête spatiale des années 60 : vous aurez tous en tête les images des premiers pas de Neil Armstrong sur la Lune, des missions Apollo, du Sputnick russe, etc. L’adjectif “new” qui est accolé à cette expression vous fera vous demander en quoi la nouvelle conquête de l’espace diffère de la première. Le second mot-clé “Billionaires” vous donne un élément de réponse : des milliardaires rentrent en jeu. La lecture du texte vous exposera exactement comment.


			Step 2


			Scannez des yeux le texte, recherchez des phrases de transitions. Ici, elles sont mises en évidence par le fait que l’auteur ait choisi de passer à chaque fois à la ligne : “Jeff Bezos called this moment a ‘game changer’…” constitue une première articulation dans sa démonstration logique, et “This clash […] at a time when space seems full of promise” en constitue une seconde.


			Vous pouvez dès lors découper le texte en 3 parties qui sont autant d’étapes logiques dans le développement du propos de l’article. (voir ci-dessous)


			

				

					[image: ]

				


			


			Step 3


			Concentrez-vous à présent sur chacune des parties ainsi délimitées. Au sein de celles-ci, essayez de repérer des articulateurs logiques, des mots de liaison, des marqueurs temporels. D’un coup d’œil rapide, tâchez également de voir si, en début ou en fin de certains paragraphes, ne se trouveraient pas des phrases ou expressions clés très facilement compréhensibles : ces informations faciles d’accès serviront ensuite de jalons dans votre lecture plus détaillée du texte.


			Voici ce que ce travail de repérage donnerait sur cet article.
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			■ “Almost four decades after the first moon landing” est opposé à “what we are seeing now” par le connecteur logique “while” = ce à quoi on assiste maintenant constraste avec l’époque des premiers pas de l’Homme sur la Lune.


			■ Une nouveauté technologique, la fusée réutilisable (“reusable rocket”) pourrait « réduire les dépenses de manière significative ».


			L’espace est perçu comme une « opportunité » pour qui cherche à faire des affaires. Les fusées réutilisables pourraient rendre ses affaires plus abordables financièrement. Les milliardaires Bezos et Musk sont les pionniers de cette nouvelle ère spatiale.


			Vous voyez tout ce que nous avons compris du texte… sans même l’avoir encore lu en détail !


			Step 4


			Passez maintenant à la lecture détaillée. Votre tâche consiste simplement à trouver des informations venant compléter ce que vous avez déjà saisi dans l’étape précédente. Posez-vous des questions. À savoir :


			■ Quel est le rôle exact de ces milliardaires qui remplacent les super-puissances de naguère dans cette nouvelle ère de conquête spatiale ? (vous trouverez la réponse dans les parties 1 et 3)


			■ Comment une fusée réutilisable est-elle techniquement possible ? (réponse dans la partie 1)


			■ Comment peut-elle effectivement permettre de réduire les dépenses ? (réponse dans la partie 2)


			■ À quel genre de business se livre-t-on actuellement dans l’espace ? Quelles entreprises y font quoi ? (réponse dans la partie 3)


			Step 5


			Ne vous reste plus maintenant qu’à rédiger les lignes directrices de l’article dans un court paragraphe de votre main. Faites en sorte de rendre clairement la logique de l’auteur : l’ordre des phrases et les mots de liaison sera ici crucial. Éliminez les exemples : ne conservez que l’essentiel, les grandes tendances que vous avez dégagées lors de votre lecture. Utilisez vos mots à vous.


			
2 Travaux rédigés par des étudiants


			Vous pouvez maintenant comparer votre travail de reformulation à ceux effectués par les élèves suivants. Avez-vous commis les mêmes maladresses ou avez-vous eu les mêmes bons réflexes ?


			 Student : Jonathan


			
According to the article, current developments in the space industry are like a “game changer” because of the new discoveries and progress in space’s field. In fact, in comparison with the beginnings of the space industry, our technology is much better. Furthermore, we are finding answers to the bigger problem: money. The idea is to create re-usable rockets, shuttles, etc to decrease the cost. This kind of multiple-use rockets is the key of affordable space for everyone: tourists and scientists.


			80 words


			▶ words = formulation vague


			▶ words = calque du français, gallicisme





			



Le texte est compris et la reformulation à partir de “Furthermore” jusqu’à la fin est assez précise. Malheureusement, la première moitié reste beaucoup trop vague : au lieu de se contenter de mentionner de « nouvelles découvertes et des progrès dans le domaine spatial » et de constater que « la technologie est bien meilleure qu’avant », il convient de précisément expliquer en quoi consiste ce progrès technologique si décisif que Jeff Bezos y voit un moment charnière, un “game changer”.


			Quelques gallicismes. En anglais, on dira :


			■ “compared with the beginnings of the space industry…”


			■ “This kind of rockets is key to affordable space for everyone”





			 Student : Antoine


			
Current developments in the space industry are “a game changer” because they make real the enormous projects of a lot of industries. For instance, space tourism could exist in a few years due to reusable rockets. In fact, since the beginning of the Space Age, rockets were non-reusable, expensive items but, now, new industries will appear and governments that are the leaders in this industry will have to react in order to remain leaders.


			74 words


			▶ words = faux-sens, idée maladroitement exprimée


			▶ words = apport d’idée non présente dans le texte





			



Antoine vient combler le manque de précision de l’élève précédent en expliquant en quoi exactement consiste ce fameux “game changer”, ce changement de paradigme technologique : c’est bien.


			Si Antoine a visiblement saisi la situation dans laquelle se trouvent les agences gouvernementales, sa formulation est tellement maladroite qu’elle trahit presque un peu le sens du texte original. Les agences gouvernementales étaient jadis, au temps de la Guerre froide, à la pointe du progrès : aujourd’hui, force est de constater, que le progrès technologique est porté par des entreprises privées et par des individualités fortes comme Bezos ou Musk. Les agences gouvernementales se sont quelque peu endormies et l’activité débordante de ces nouveaux entrepreneurs de l’espace va, espérons-le, les tirer de leur torpeur.


			Il serait alors plus heureux d’écrire : “governments that used to be the protagonists of the space age”.


			Plus gênant, peut-être, le fait que nulle part dans l’article original n’est fait mention du tourisme dans l’espace. Bien des entreprises sont citées mais aucune n’a pour champs d’activité le tourisme. Il s’agit là d’un apport de connaissance de l’élève – chose à éviter à tout prix dans les épreuves de synthèse de documents au concours. Vous ne devez faire état que des seuls arguments présents dans les documents qui vous seront soumis.





			 Student : Philippe


			
Current developments in the space industry are “a game changer” according to Jeff Bezos. Indeed, in 2015, a rocket was launched, but this vehicle just landed by itself at the same place where it took off and almost ready for a relaunch.


			This new technology offered space agencies some opportunity to save money. It opened a huge number of commercial possibilities: satellites for agriculture, improvements in climate monitoring, etc… It is a revolution that will make space exploration even more realistic.


			80 words


			▶ words = temps verbal





			



Très bien ! La nature de la toute dernière avancée technologique est clairement exprimée dès le début.


			Puis, on voit se déployer la construction logique de l’argumentaire :


			des fusées réutilisables fonctionnent ➝ économies d’argent ➝ plus abordables, des possibilités commerciales sont dès lors ouvertes ➝ les rêves fous d’exploration de l’espace semblent désormais réalistes


			Des paragraphes bien construits, donc.


			Seul oubli, mais de taille : l’aspect hautement individualiste de la nouvelle conquête de l’espace. Philippe mentionne Jeff Bezos mais n’en dit rien. Heureusement, la prochaine copie, celle d’Aurélien, remédie à ce défaut.





			 Student : Aurélien


			
This article deals with current developments in the space industry. Indeed, nowadays the new space race is led by billionaires and not by states as during the Cold War. Thus, men see that as a “game changer”. As a matter of fact, it is money which allows to create breakthroughs, opportunities and business. Consequently, famous industries are interested by the development of the space business and encourage each competitor to create new low-cost rockets in order to improve their sector. Moreover, that space race gives new possibilities like space conquest and colonization.


			92 words


			▶ words = vocabulaire


			▶ words = grammaire


			▶ words = formulation maladroite





			



C’est mieux, car cet élève est le seul à mentionner la dimension éminemment personnelle de la rivalité qui oppose les milliardaires dans cette nouvelle course aux étoiles, ainsi que le passage d’un monopole d’État durant la Guerre froide à une concurrence entre entreprises privées. C’était l’un des axes les plus importants qui donnait même son titre à l’article !


			Mais attention aux erreurs de prépositions de base : on dit “to be interested IN” 


			Une petite maladresse lexicale est également à noter : s’il faut saluer l’effort d’Aurélien d’employer un terme tel que “breakthrough” (= des avancées, des percées, des pas en avant), ce substantif ne va pas habituellement de pair avec le verbe “to create”, le rapprochement de ces deux termes n’est pas heureux. Par contre on dira plus communément : “to provide breakthroughs and business opportunies”.


			Point à améliorer : la reformulation du passage sur les opportunités que représente l’espace pour les entreprises. En fait l’innovation technologique nourrit le business qui à son tour nourrit l’innovation. On pourra donc écrire : “A new generation of satellites opens new business opportunities in space, which in turn increases the demand for new low-cost rockets.”





			
3 Proposition de corrigé


			A new space race is unfolding in which the protagonists are no longer nations but, the billionaire owners of Silicon Valley companies like Jeff Bezos. Bezos has successfully tested a re-usable model of rockets which could substantially reduce the cost of space travel.


			This breakthrough comes at a propitious time: space has become the new business frontier and dozens of companies are planning on developing their own networks of satellites. Cheaper re-usable rockets could therefore make their endeavors more affordable. Perhaps this competition between rival billionaires will give government agencies a much-needed jolt.


			 Vocabulaire


			
▶ a race is unfolding = is going on = is underway as we speak


			▶ the owner of a company = the proprietor


			▶ at a propitious time = at just the right time


			▶ to plan on + V-ING


			▶ cheaper = affordable (= abordable financièrement)


			▶ I can’t afford it = je ne peux pas me le permettre financièrement


			▶ to reduce costs subtancially / drastically / dramatically / significantly





			
4 Pour d’avantage d’entraînement


			Allez sur le site de l’École Mines-Ponts et cherchez les annales : vous y trouverez des articles assez courts que vous pourrez essayer de reformuler en 70 mots environ.


			Le site internet du journal britannique The Guardian ou de l’organe de presse américain VOA (“Voice of America”) vous fournira des articles sur lesquels vous pourrez également vous entraîner.


			
B  Exercices de « mini-synthèse »



			
1 Qu’entend-on par reformuler ?


			Le travail de synthèse est un travail de mise en relation de divers documents offrant des éclairages variés sur une même thématique d’actualité ainsi qu’un travail de ré-écriture.


			■ Le travail de mise en relation suppose que vous preniez de la hauteur, de la distance par rapport aux articles que vous venez de lire : ne vous arrêtez pas à l’anecdotique, à l’exemple spécifique mais tenter de déterminer de quelle tendance de fond cet exemple se fait l’illustration, de quelle généralité l’anecdote racontée par le journaliste se veut représentative. Lorsque vous avez une série de statistiques, quelle réalité sociale est traduite pas ce sondage ? Allez du particulier au général, du concret au plus abstrait, de l’exemple au fait de société dont il est fait état.


			Puis, cherchez à voir si ces phénomènes, tendances, états de fait ou opinions sur un sujet donné se retrouvent dans les autres documents. Se retrouvent-ils à l’identique ou se complètent-ils en apportant des éléments nouveaux ? S’opposent-ils au contraire ? Comment s’articule une idée d’un texte à l’autre ? Les mots de liaison vous seront ici fort utiles !


			■ Cette mise en relation effectuée, ne restera plus qu’à rendre compte de tout cela dans un court texte écrit de votre main, sans répéter les mots des documents originaux : c’est ce travail de ré-écriture qui nécessite un lexique personnel riche et précis. Vous devrez transcrire avec vos mots à vous et le plus fidèlement possible sans la dénaturer la pensée des auteurs des articles, sans « gaspiller » un trop grand nombre de mots dans des périphrases hésitantes. À vos livres de vocabulaire et étudiez !


			Lisez également la presse en anglais dans votre temps libre (2 ou 3 articles par semaine, sur des sujets qui vous passionnent et pas nécessairement scolaires !) : repérez le vocabulaire ou les tournures de phrases que vous trouvez intéressants et constituez-vous des fiches, de manière à réemployer ce vocabulaire et ces tournures dans vos synthèses. Bref, on ne saurait trop insister sur la nécessité absolue de vous constituer une banque de lexique et de structures.


			
2 Quelques exercices d’échauffement avant de se jeter dans le grand bain


			■ Vous trouverez dans ce chapitre une douzaine d’exercices d’entraînement, des sortes de « mini-synthèses » réunissant 3 courts textes façon presse anglo-saxonne rédigés par mes soins. Ces mini-dossiers de quelques lignes vous permettront de vous familiariser avec la technique de la mise en relation des documents et avec l’écriture synthétique.


			Une fois que vous vous serez ainsi échauffés, vous serez prêts à vous confronter aux véritables synthèses de documents présentés dans les annales de concours.


			Mais, pour l’heure, voici votre tâche :


			■ Chaque exercice vous présente un mini-dossier composé de 3 brefs articles (entre 50 et 100 mots environ par texte) réunis autour d’une thématique commune qui vous sera indiquée dans le titre de l’exercice.


			À vous de synthétiser chaque mini-dossier en un seul texte d’environ 80 mots (+/- 10 %).


			■ Vous constaterez que, au sein d’un même dossier, les textes offrent chacun des informations et des angles d’approche spécifiques sur un sujet donné. Ces informations et éclairages, comme lors du véritable concours, se répondent, se complètent d’un texte à l’autre, voire se contrastent ou s’opposent. Votre synthèse finale se devra de rendre compte de cette variété de points de vue sans en omettre un au profit d’un autre.


			EXERCICE 1  The Gender Gap


			▶TEXT A – A Congressional report from the Capitol’s Joint Economic Committee published last week shows that the so-called “gender earnings ratio” is unchanged since last year. Statistical evidence shows that, on average, a woman earns only 79% of what a man earns. Put more simply, for every $5 a man makes, a woman earns less than $4.


			▶TEXT B – Recognising the financial hurdles faced by poor women in Ghana, Esther Afua Ocloo, an entrepreneur herself, taught fellow women skills and set up a bank to assist those on low incomes. Ocloo thus became a pioneer in what came to be known later as micro-lending.


			“Women must know that the strongest power in the world is economic power,” she said in a speech in 1990.


			▶TEXT C – The existence of the “motherhood penalty” is a sad and well-documented fact. According to the Fawcett Society campaign group, the penalty results in women being more likely to work part-time, to be in low-skilled jobs and to make up two-thirds of the low-paid. All this, because women are likely to have children at some point.


			EXERCICE 2  Exploring Prehistory


			▶TEXT A – Scientists are about to create so-called “miniature brains”: those lentil-sized organoids have been genetically engineered from Neanderthal DNA, in an unprecedented bid to understand how modern humans differ from our closest relatives in the humanoid family tree. Those “miniature brains” are incapable of thoughts or feelings of course, but they do replicate some of the basic structures of an adult brain. They could help scientists determine for the first time if there were meaningful differences between human and Neanderthal brain biology.


			▶TEXT B – In his book, paleontologist Steve Brusatte also aims to set the record straight on some commonly held misconceptions about dinosaurs. “As a kid, I was taught that dinosaurs were big, thick-skinned, dumb brutes so genetically ill-equipped for their natural habitat that they just plodded along, waiting to go extinct. Evolutionary failures, so to speak. Dead ends in the history of evolution… But these stereotypes are utterly and completely wrong.”


			▶TEXT C – Biologists from the Natural History Museum in London extracted DNA from the bones of a caveman known as Cheddar Man, Britain’s oldest complete skeleton, discovered in 1903. A team at University College London (UCL) analysed Cheddar Man’s genetic make-up and used the results for a facial reconstruction. The resulting bust of Cheddar Man gives us a glimpse at what our ancestor really looked like and is uncannily realistic. The facial reconstruction also underlines the fact that the lighter skin physical trait of modern Europeans is a relatively recent phenomenon in the history of evolution. It is the first time a prehistoric Briton this old has had their genome analysed.


			EXERCICE 3  Air Pollution


			▶TEXT A – The surprising findings of a study published Thursday in the journal Science will make you think twice before using deodorant. The soaps, perfumes and deodorants we use to keep smelling good are in fact contaminating the air with a harmful type of pollution – at levels as high as emissions from motor vehicles. The study shows that petroleum-based chemicals commonly found in perfumes, paints and other products can, all combined, emit the same amount of volatile organic compounds (V.O.C.s) as motor vehicles do, thus causing the same levels of air pollution as today’s cars and trucks.


			▶TEXT B – Developed by the company Airlabs, the technology that runs the air-pods can potentially be an antidote to air pollution, helping purify the foul atmosphere of some of the world’s deadliest hotspots. One of this technology’s real-world applications would be to clean the air in public spaces occupied by vulnerable populations, such as schools and hospitals.


			According to a recent study, 95 per cent of the world’s population is exposed to alarming levels of pollution, leading to health problems such as lung cancer, cardio-vascular diseases or asthma.


			▶TEXT C – The 19-year-old inventor from Mumbai, Daryani has come up with an industrial-scale air filter to cleanse the city’s atmosphere of the pollutants and carcinogens that have been poisoning it. “As a kid, I had asthma,” he explained. “I used to have a lot of breathing problems growing up in India.”


			The issue of air quality has long plagued India. The sub-continent is the world’s third largest emitter of carbon dioxide, according to Global Carbon Atlas, and CO2 emissions will only get worse as the current economic boom in India means more cars on the streets.


			EXERCICE 4  Guns in America


			▶TEXT A – Some 150,000 pupils have experienced a school shooting since Columbine in 1999. In this context, such atrocities might appear as almost inevitable – atrocious, but the way things are.


			The teenager survivors of the Parkland school shooting are insisting that cannot be. First came the daring, the courage and urgency of survivors, promising that their school is “going to be the last shooting”; urging politicians to face their responsibility: “We’re children. You guys are the adults.” Then came the engagement of their fellow students: walking out of classes and marching first on the Florida state capitol and, then, to the Washington.


			▶TEXT B – Surprisingly, the 1994 ban on assault weapons has become a recent matter of heated debate. On the one hand, the National Rifle Association has cited a 2004 analysis commissioned by the Justice Department to argue that the ban has not resulted in any reduction in crime.


			On the other hand, Senator Dianne Feinstein from California (D) has claimed on Twitter that the number of gun massacres fell by more than 35% while the ban was in effect.


			▶TEXT C – In 2013, Sullivan was part of a small group of bereaved parents who lost children in Aurora, Newtown or Columbine and who joined forces with local Democrats to push Colorado’s State Congress to enact tougher gun-control measures, in spite of intense opposition from the N.R.A.


			The rule of thumb in American politics is the N.R.A. is all but invincible. Colorado proved it wrong. Relying on a network of activists patiently built over the previous decade and lavishly funded by billionaire Michael Bloomberg and other prominent gun-control advocates, Democrats managed to pass the much disputed gun-control measures.


			EXERCICE 5  Robots in the Workplace


			▶TEXT A – Amazon recently held a robot competition. To enter it, on 29 January, the robots are to perform a number of tasks involving books, boxes, soft objects such as articles of clothing, and irregularly shaped objects, as well as an Amazon-issued cardboard box. The robots’ mission, should they be able to perform it: taking items out of the box and putting them on the correct shelf, and removing items from their shelves to put them back into the box.


			▶TEXT B – Amazon has announced plans to create 1,200 new permanent jobs at its new warehouse in Warrington, one of its new state-of-the-art facilities where human staff will work alongside the company’s robots


			The US online retail giant said the opening of this new “fulfilment centre” was part of a significant expansion move across the UK, aiming at taking its workforce in Britain to 24,000 by the end of this year. The US group will be hiring for a range of new positions including human resources, operations managers, engineers and IT specialists.


			▶TEXT C – A political thinktank has called on the government to spend billions of pounds on helping low-skilled workers in the most disadvantaged parts of the UK cope with the looming threat of a robot revolution.


			In a report published this week, the left-leaning thinktank, the Institute for Public Policy Research, warns that those most at risk from automation were overwhelmingly concentrated in low-skill sectors of the economy as those poorly-skilled workers are least able to adapt to change.


			EXERCICE 6  Cell Phones & Art


			▶TEXT A – A pop-up exhibition called the “Museum of Selfies” opens next month in Los Angeles.


			The exhibition chronicles the history of self-portraits from the Stone Age to 2006, the year the selfie was “invented” – or so Paris Hilton claims. The self-portraits on display include 21st-century paintings, 1960s photos taken by Jacqueline Kennedy in front of her mirror, iconic skyscraper selfies, food selfies from Instagram, and the infamous bathroom selfie. Of course, an entire section of the museum is devoted to “the art of the narcissist”.


			▶TEXT B – As he announced earlier this month plans for his new BBC series, “The Face of Britain,” and the accompanying exhibition at the National Portrait Gallery in London, art historian Simon Schama begged the younger generation to stop taking selfies and start looking at each other.


			“Go and travel on the Tube,” he said, and you will see that “people are losing that sense of actually eyeballing each other. It is something which is absolutely elemental, it’s our first human act.”


			▶TEXT C – A photographer bears witness to how dependent modern society has become on cell phones by asking his subjects to pose with them… before erasing the devices from the final photograph.


			The North Carolina photographer asked his subjects to pose while using their electronic devices and then removed the phones before capturing the scene on camera. According to the artist, the resulting photographs open our eyes to just how addicted we have become to cell phones and document just how much their presence in our daily life has changed our behavior.


			EXERCICE 7  Cities


			▶TEXT A – Ruined, bankrupt, crime and violence-ridden, Detroit was, for many years, the butt of a joke. But change has come to this city. Recently hailed by Lonely Planet one of the hottest spots to visit in 2018, Detroit has re-invented itself and revamped its image, to become the shining example of re-energized urban entrepreneurship and new-found city cool.


			Now is the perfect time to visit, too. With new low-cost flights from Wow Air launching this April, reaching the Motor City will be more affordable than ever before. Swank hotels complete with their galleries of cool boutiques are opening by the dozen.


			▶TEXT B – Police statistics name Bradford as having the highest crime rates in West Yorkshire, while a 2014 YouGov poll dubbed it the “most dangerous city” in the UK. To add insult to injury, Bradford is also plagued by one of the highest levels of youth unemployment in Britain: 26% of youngsters were out of work in 2015, up from 11.3% in 2004.


			What makes these figures particularly worrying, however, is the one that ties them all together. More than a third of the population there are currently under the age of 20, and the city has the highest number of under-16s in the country, earning Bradford the title of being the UK’s youngest city.


			▶TEXT C – But not everybody is happy with Harlem becoming an increasingly middle-class neighborhood. “You can’t talk about gentrification without talking about race,” writes Amy Plitt on her property blog. Affluent white New Yorkers have swooped on Harlem, and restaurants, bars and shops have followed suit. As a result, cheap housing has become scarse. Longtime Harlem residents, already feeling the pinch of financial pressure, are resentful of what they see as a deliberate move to erase their community’s history. “It’s about identity,” said Brian Benjamin, a Harlem-born state lawmaker.


			EXERCICE 8  Extraterrestrial Life


			▶TEXT A – According to NASA, the confirmed total of known exoplanets currently stands at around 3,500. These latest discoveries will understandably elicit questions about Earth’s place in the universe. And, should contact with intelligent life elsewhere in the universe ever take place, many religions would be faced with theological and philosophical conundrums that they might find deeply challenging. This is especially true for Christianity, whose teachings revolve around the centrality of humankind –God created man in his own image, and all other animals and plants were created for mankind.


			▶TEXT B – A lost scientific essay by Winston Churchill resurfaced last week in which Britain’s wartime Prime Minister proves eerily prescient about the possibility of extraterrestrial life on planets orbiting around stars other than the Sun. The 11-page article was penned on the eve of World War Two in 1939, and thus anticipates on the future field of scientific inquiry that started with the first discoveries of extrasolar planets in the 1990s. In his essay, Churchill also muses on the state of human civilization at the time and his views are far from rosy: there is no way our civilization can possibly be the most advanced form of life in the Universe, especially in light of the events that rocked the first half of the 20th century.


			▶TEXT C – When the Martian ships first land on Earth in Tim Burton’s 1996 sci-fi comedy Mars Attacks!, it seems for a minute that everything is going to be fine. “We come in peace,” claims the leader of the Martian expeditionary corps, as the fanfare plays and a white dove is released. This moment won’t last. Seconds later the Martian draws his laser gun and opens fire on a crowd of TV reporters and onlookers. Yet another alien invasion movie has begun.


			Of course, this is just another night at the movies for Hollywood, but this melodramatic scenario is informed by one of mankind’s most widely held fears: that if and when beings from another planet do make contact, they will wreak all kinds of havoc, the way they do in the movies.


			EXERCICE 9  Resistance to Trump


			▶TEXT A – Despite worries of a possible backlash from Trump, California’s leaders have vowed to aggressively resist his Administration’s policy – on immigration, health, the environment and voting rights–while an army of citizens turned activists have strategically planned actions to stand up for the communities most at risk and to launch concerted public actions.


			A racially diverse state with a liberal tradition, California is an economic powerhouse (the sixth largest economy in the world), and gave birth to the Black Panther militant group, the Free Speech movement in the 1960s, and to #Black Lives Matter most recently.


			▶TEXT B – The anti-Trump left has had ample opportunity to vent their apprehension since the president took office: the staging of Women’s marches, airport protests and informal gatherings have become regular fixtures of everyday life in cities across California and the nation.


			But protesters have also begun showing up in more surprising places: shopping malls, business parks, and the offices of their local members of Congress.


			▶TEXT C – Mr. Lynch, general manager of a construction company specializing in steel bunkers and bomb shelters, explains that orders for his most expensive models of atomic shelters have soared since Trump’s election. Lynch said some customers even half-jokingly (or half-seriously) say they’re trying to protect themselves and their families from a “Trumpocalypse” or “Trumpnado.”


			Yet, “Doomsday prepping” – the act of planning for the end of the world by stockpiling food, guns and other essentials in a disaster-proof, underground shelter – is a longstanding American tradition dating back to the 1960s and the Cuban Missile Crisis.


			EXERCICE 10   Millennials


			▶TEXT A – Millennials were born and raised with the Internet, which earned them the nickname of “digital natives”. They are known to be comfortable with computers and social networks, and in schooling, the technology focus increased in programming. However, millennials can also prove very dependent on the Internet for learning how to do things. When their computers or devices don’t work or crashes, they are completely at a loss and will often need some form of aid to correct these issues without the assistance of the Internet.


			▶TEXT B – A new Gallup poll says that millennials are the generation most likely to get bored at work, and most of us are constantly looking for new jobs, as if the proverbial grass really was greener on the other side. So, what’s wrong with us? Well, for us millennials, a job no longer is just a job – it’s our life as well, if the Gallup poll is any indication. And maybe that’s the problem, isn’t it? A job isn’t a life, after all, and there is only so much a job can do: when millennials get home from work, bored or not, they’re still millennials, and all the problems that come from being young and wanting things have not vanished by magic.


			▶TEXT C – “Life is a struggle. It’s is really tough for us right now, it really is,” says Jake, 16, “I think we’ve got it much tougher than our parents’ generation. But we won’t give up. We can’t.”


			If you think Jake’s worldview sounds melodramatic, just consider the fact that today’s youth is coming of age in a context of steep economic decline, rampant job insecurity, increasing inequality and bleak financial perspectives. If you ask them whether they think their lives are likely to be more of a struggle than their parents’ before them, the answer you will get is an unambiguous “yes”.


			EXERCICE 11  The Migrant Crisis


			▶TEXT A – Selngué, a victim of the ongoing conflict in civil war-torn Sudan, has been stuck in the Calais “Jungle” for six months now. He lives in a ramshackle wooden shelter he shares with six other people, and finding food, water and clean clothes is an everyday struggle. Such is the fate suffered by thousands of refugees living in one of Europe’s largest shanty towns. In these unspeakably squalid conditions, Selngué finds it hard to express himself through words – so he communicates through art. He has taken to painting and his work is displayed in a makeshift art gallery in the camp.


			However uncertain his future may seem at the moment, Selngué continues to paint, as it is through his painting that he finds the strength to maintain his sanity and to cope with the horrors he has witnessed on the treacherous path that took him from Sudan to Calais. Making art is a way for Selngué to express what he fails to articulate in words.


			▶TEXT B – The New York Times has been awarded the Pulitzer Prize for its photo coverage of the ongoing refugee crisis. This is the newspaper’s fourth photo Pulitzer in the past three years.


			At the heart of The New York Times’ coverage were photographs of a Syrian refugee family’s journey from Greece to Sweden, where they applied for asylum. The photo narrative chronicled the first part of the Azdeen family’s trek through Macedonia to Serbia, while a second series of photos followed the final stages of their journey from Serbia to Sweden. The NYT photographers accompanied the Azdeens for a month and a half by train, bus and boat, but mostly on foot.


			▶TEXT C – The picture of a policeman carrying the dead body of a toddler on a beach in Turkey has become the visual shorthand for Europe’s refugee crisis.


			That iconic photo has sparked outcry throughout the world, bringing the hardships suffered by migrants to the forefront. This photo and score of others taken at the scene have been widely shared on social media and beamed the world over on international media channels.


			Germany has opened its door to about four times more refugees than it did last year. But, other European governments’ apparent lack of empathy with the plight of refugees has provoked public outcry.


			EXERCICE 12  University & Online Technology


			▶TEXT A – After turning the press and music industries upside down, the internet seems to be about to do just that to higher education. Now, so-called MOOCs, or “Massive Open Online Courses”, are giving students wherever they are the chance to listen to star lecturers and to graduate for a marginal fraction of the fees it would have cost them to actually attend a higher education institution.


			MOOCs will affect different universities in more or less disruptive ways. Not all will suffer: some, like Oxford and Harvard, actually stand to benefit from this new format. The big names will always be able to sell their MOOCs around the world, as ambitious people will always favour a prestigious university – physically or online. But mediocre universities may go the way of many newspapers and disappear.


			▶TEXT B – Arizona State University (ASU) has been trying to blend online and face-to-face classes in a way that would make both more effective. Indeed, one reason why college tuition fees are so high is that many students fall behind in their coursework and end up failing to graduate on time. For instance, it takes most students up to 6 years to finish a four-year degree! This may be due to a lack of preparation upon arrival: poor math proficiency at the end of high school leads many students to drop out of courses that require robust numeracy skills, such as advanced math or physics in college. To remedy such shortcomings, ASU uses technology to diagnose and address those weaknesses in students. All students are tested on arrival at Arizona State and then offered remedial classes if need be.


			As teachers cannot keep an eye on all their students, so the university has devised its own “eAdvisor system” that gives a wake-up call to those students who are falling behind in their work. Since 2008 the system has given all first-year students an online achievement plan, which keeps them constantly updated on whether they are on track or drifting towards the exit.


			And early results look good: enrollments have more than doubled since the introduction of these systems.


			▶TEXT C – For a couple of years now, massive open online courses (“MOOCs”) have enabled universities to broadcast their lectures to wider audiences for a very limited cost. The only problem is that taking a MOOC is not quite the same as attending a class in person. MOOCs are cheap, granted. Yet, students no longer get the chance to meet each other in the library and swap ideas as they used to.


			But thanks to MOOCs, students are freed from geographical constraints, and undergraduates at Ohio State, for instance, could take an extra course from Harvard – as well as the course-credit that goes with it. That would mean more choice for students and new sources of revenue for the universities with the best catalogue of digital courses.


			EXERCICE 13  Popularizing Science


			▶TEXT A – Science shouldn’t be the preserve of scientists, and it is encouraging to see how pervasive science has become in popular culture and the media lately. Spectacular images of Earth from space, and all the media hype surrounding the latest large particle collider, have aroused public interest in the fundamental mysteries of the boundless cosmos and the unseen micro-world. In Britain, the cultural profile of science benefitted from the Darwin anniversary year. And, accompanying the progress of science, technology advances at an exponential rate. The power of our computer processors grows according to Moore’s law, as does the sophistication of our smartphones an i-pads.


			Where in the world is the center of this new scientific revolution? Well, everywhere, as the internet has levelled the playing field, allowing far more people to participate.


			▶TEXT B – In the early 19th century, Michael Faraday gave lectures at London’s Royal Institution. As it turned out, his talks were so popular that the carriages people rode to see him used to cause traffic jams on Albemarle Street. A master communicator and a consummate showman with a knack for enthralling audiences with the latest discoveries in electricity and chemistry, Faraday was a draw. As much a brilliant entertainer as a scientific genius, he really had it all.


			Over the course of the 20th century, however, the notion that entertainment could be used for sharing science with the general public was lost along the way – something of a paradox, given that never before in history had the fruits of scientific research become so relevant to people’s lives.


			▶TEXT C – Some time ago, scientists would complain about a factual error they had seen on a TV show. Nowadays, scientists take to the stage and… act! The Uncaged Monkeys show, opening this week, is full of songs and dance, and the laughs it offers are interspersed with evidence-based mini-lectures on cosmology and medical breakthroughs. The creator of Uncaged Monkeys, comedian Robin Ince is not done using science in his shows: a comic take on the theory of evolution, his next tour will be based around the work of Charles Darwin. Does he worry that too much science might be a turn-off for an audience who just wants to be entertained? “One should never underestimate the public,” he says. “It is my belief that, if given interesting things, people will rise to it.”


			
C  Corrigés des « mini-synthèses »



			EXERCICE 1


			Gender inequalities result in women being paid less than their male co-workers at the same level of skills, being compelled to accept precarious, low-paid jobs and running the risk of losing their positions the minute they become mothers. A seemingly intractable issue in America, the gender gap is even more acute in Africa. But there are reasons to be hopeful, though: local female entrepreneurs are paving the way for their fellow women as they realize economic power is key.


			79 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ to result in sthg = avoir pour résultat qqchose


			▶ to be compelled to + Verb = to have to + verb


			▶ to run the risk of + V-ING = courir le risque de


			▶ an intractable issue = un problème insolvable


			▶ There are reasons to be hopeful = il y a des raisons d’espérer


			▶ to pave the way for s.o. = préparer le chemin pour qqu’un





			EXERCICE 2


			Scientists are looking back to the prehistoric age to shine a light on modern humans and to correct common misbeliefs about previous stages of the evolutionary process: not only do they get valuable insights into the inner workings of the human brain, they are also enabled to break down clichés according to which Neanderthal and dinosaurs were stupid brutes and mankind has been white-skinned from times immemorial. We need to reassess what we think we know about humanity.


			78 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ to shine a light on sthg = to shed light on sthg = mettre en lumière, éclairer qqchose


			▶ a misconception = a misbelief = a cliché = des idées toutes faites


			▶ to break down clichés = to debunk clichés = mettre à bas les stéréotypes


			▶ to reassess an opinion = revoir son opinion


			▶ Not only + INVERSION AUXILIAIRE/SUJET = “Not only do they get valuable information, they also…”


			▶ to get an insight into sthg = apprendre des choses sur le fonctionnement de qqchose





			EXERCICE 3


			The ever-growing levels of air pollution in cities can have disastrous effects on the health and stem from a variety of causes: gas emissions from cars and industries but also, more surprisingly, seemingly innocuous consumer products like deodorant. Children, the elderly and the sick are most at risk. To remedy this global plague, inventors are given incentive to develop viable prototypes of technological devices to ultimately clean the air of deadly pollutants.


			72 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ ever-growing (adjectif) = en constant augmentation


			▶ air pollution = pas de determinant (notion abstraite)


			▶ to have an effect ON sthg


			▶ to stem from sthg = to be caused by sthg = to be due to something


			▶ seemingly innocuous = apparently safe = en apparence sans danger


			▶ the elderly = les personnes âgées


			▶ the sick = les maladies (JAMAIS DE « S » aux adjectifs)


			▶ a plague = un fléau


			▶ to be plagued by pollution, by crime = souffrir de la pollution, de la criminalité


			▶ to be given incentive to = to be encouraged to





			EXERCICE 4


			A deadly slew of school shootings have claimed thousands of young lives in America and there seems to be no end in sight as the powerful gun lobby, the NRA, fights tooth and nails against any form of gun control. A local ban has been enforced but to little or no avail. There is a glimmer of hope, though: when activists join forces with politicians or teenage survivors speak out, they awaken public opinion and measures are passed.


			78 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ a slew of… = a string of… = a series of… = a succession of…


			▶ school shootings / mass shootings = des fusillades de masse


			▶ to go on a shooting spree = aller faire un carnage


			▶ to claim lives = to take lives


			▶ the death toll = le bilan humain


			▶ casualties = les blessés et les morts


			▶ There is no end in sight = ça ne s’arrêtera jamais


			▶ to fight tooth and nails = se battre bec et ongle


			▶ gun control = politiques visant à limiter la circulation des armes à feu (PAS DE DÉTERMINANT)


			▶ to enforce a ban = mettre en place une interdiction


			▶ to no avail = sans succès, en vain, peine perdue


			▶ a glimmer of hope = une lueur d’espoir


			▶ to join forces with s.o. = s’allier à qqu’un


			▶ to speak out = revendiquer, prendre position, s’affirmer publiquement


			▶ to pass a law, a measure = voter une loi





			EXERCICE 5


			The rapid progress of automation in the workplace is encouraged by internet giants such as Amazon, among fears that the rise of the robots might spell the end of human workers, especially in economically deprived areas. Most at risk are those jobs requiring low skills and repetitive tasks a robots can easily perform. To alleviate those fears, Amazon insists robots will work hand in hand with humans and pledges to create thousands of new jobs.


			75 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ progress = PAS DE DÉTERMINANT, PAS DE « S » (notion abstraite, indénombrable)


			▶ automation = the fact of replacing workers by machines


			▶ in the workplace = sur le lieu de travail


			▶ labour = workforce = la main d’œuvre


			▶ low-skilled workers = ouvriers peu qualifiés


			▶ high-skilled workers = travailleurs hautement qualifiés


			▶ to perform a task = réaliser une tâche


			▶ to alleviate fears = calmer les peurs


			▶ to pledge = to vow = to solemnly promise = to swear = promettre


			▶ an economically deprived area = a poor area of the country





			EXERCICE 6


			Opinions about electronic devices are mixed: some call them narcissistic, dehumanizing gadgets that kill human contact; others say we must embrace selfies as an art form, as they are merely the latest format in the history of the self-portrait and, as such, belong in a museum. While cell phones may be an artistic medium, they can also be the subject of art: art photography offers us a glimpse of how pervasive cell phones have become and how deeply they impact our behavior.


			82 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ electronic devices (such as smartphones, tablets, laptop computers) = appareils électroniques


			▶ Opinions are mixed = les avis son partagés


			▶ to embrace sthg = accepter qqchose


			▶ merely (adverbe) = simply = only = just = simplement


			▶ the latest technology = la toute dernière technologie, le dernier cri


			▶ as such = en tant que tel, à ce titre


			▶ It belongs somewhere = Cela a sa place quelque part


			▶ to offer a glimpse = donner un aperçu


			▶ pervasive (adjectif) = ubiquitous = omnipresent


			▶ to impact our behaviour = to influence our behavior


			▶ It shows us HOW PERVASIVE technology has become = HOW + ADJECTIF + Sujet + Verbe





			EXERCICE 7


			Cities throughout the world have been plagued by unemployment and crime. Some, like Bradford, show no signs of recovery as the younger generation is hit the hardest. Others, like Detroit or Harlem in NYC, are benefitting from the reenergizing boost provided by gentrification to become the epitome of business activity and urban cool. But there is a flip side to the coin: gentrification, by changing the economic and demographic make-up of a neighborhood, threatens its identity as a community.


			79 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ throughout the world = all around the world = worldwide


			▶ unemployment = le chômage (PAS DE DETERMINANT, notion abstraite)


			▶ to show signs OF + V-ING = montrer des signes de…


			▶ recovery = la reprise économique


			▶ the younger generation = youngsters = the young = les jeunes


			▶ to be hit / to be hit hard = être frappé, touché de plein fouet


			▶ to benefit FROM sthg = bénéficier de, tirer avantage de


			▶ to provide = fournir, donner


			▶ the epitome of… = the perfect example of… = the shining example of…


			▶ There is a flip side to the coin = il y a l’envers de la médaille


			▶ the population make-up = la composition démographique


			▶ to threaten sthg = to be a threat TO sthg = to put sthg at risk = to jeopardize sthg = menacer qqchose





			EXERCICE 8


			The latest discoveries of exoplanets make the probability of life existing elsewhere in the universe extremely likely – which raises a number of deeply unsettling philosophical and religious questions about the very nature of mankind. Can religions based around the centrality of man in God’s creation survive our first encounter with aliens? Generally, it seems that thinking about alien life mirrors our (more or less fearful or disillusioned) musings about our own civilization.


			72 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ the probability of sthg = the likelihood of sthg = the chances of sthg


			▶ it is very likely = c’est très probable


			▶ to raise questions = poser des questions, soulever des questions


			▶ unsettling (adjectif) = disturbing = puzzling = dérangeant


			▶ the very nature of… = la nature même de…


			▶to be based on sthg = to be based around sthg = to be centered around sthg = être fondé, centré sur…


			▶ to survive Ø sthg = survivre à qqchose (PAS DE PREPOSITION en anglais)


			▶ generally = generally speaking = more broadly speaking = globalement (ATTENTION : en anglais “globally” est un faux-ami et signifie « à l’échelle mondiale »)


			▶ to mirror sthg = to reflect sthg = to echo sthg = refléter qqchose


			▶ fearful = craintif


			▶ disillusioned = disappointed, pessimistic


			▶ musings = reflections, deep thoughts





			EXERCICE 9


			The staggering news of Trump’s election has elicited a number of sometimes unexpected responses. While some Americans are preparing for the Apocalypse, Californian politicians are actively resisting Trump’s policy, but they are not the only ones; indeed, a grassroots movement of concerned citizens is gaining momentum nationwide, strategizing mass protests in the most unlikely of places. This resistance should not come as a surprise, though: protest, it seems, is a very American thing to do, and Doomsday nuts have been around since the 60s.


			84 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ staggering (adjectif) = renversant


			▶ to elicit a number of responses = amener, provoquer des reactions


			▶ to resist Ø sthg = resister à qqchose (ATTENTION : PAS DE PREPOSITION en anglais)


			▶ to prepare FOR the worst


			▶ policy = la ligne politique


			▶ a politician = un homme politique


			▶ politics = la politique en général, la sphère politique


			▶ a political issue (adjectif)


			▶ a grassroots movement = un movement citoyen spontané porté par sa base


			▶ concerned citizens = des citoyens qui s’impliquent


			▶ to gain momentum = faire boule de neige, gagner en puissance


			▶ to strategize sthg = to strategically plan sthg


			▶ protests = demonstrations = des manifestations, des mouvements de contestation


			▶ protest (nom) = la contestation


			▶ the most unlikely of places = les endroits les plus improbables


			▶ to come as a surprise = to be surprising


			▶ They have been around for quite some time = ils sont là depuis un moment





			EXERCICE 10


			Born with the Internet, the latest generation of youngsters are known for being computer-savvy and for feeling passionate about their jobs. They seem to have it all. Or do they? They have been growing up in hard economic and social times and have developed a bleak outlook on life. Worse still, their passion seems to backfire at them: they will be more likely than previous generations to be constantly dissatisfied with their job and are completely clueless should their computer crash.


			81 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ youngsters (mot formé sur le modèle de gangster = gang + ster) = les jeunes


			▶ to go through hard times = traverser des moments difficiles


			▶ a bleak outlook on life = une perspective pessimiste de la vie


			▶ Worse still,… = pire encore,…


			▶ to backfire at s.o. = se retourner contre quelqu’un


			▶ previous (adjectif) = précédent


			▶ dissatisfied = frustrated = unhappy WITH sthg


			▶ to be completely clueless = to be at a loss = ne savoir quoi faire


			▶ My computer keeps crashing = mon ordinateur n’arrête pas de planter





			EXERCICE 11


			While governments turn a blind eye on their tragic plight, can art come to the rescue of migrants and refugees? Through photography, migrants are given back their humanity as press photographers trace back their painful journey to Europe and awakens public opinion to their long-ignored tragedy. Sometimes, art is used by refugees themselves: painting provides them a channel to vent traumatic feelings words fail to express or simply a way not to go totally insane after all the hardships they have been through.


			83 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ to turn a blind eye ON sthg = to deliberately ignore sthg = to look the other way = fermer les yeux sur, faire la politique de l’autruche


			▶ the plight = le sort


			▶ to come to the rescue = to save = venir au secours


			▶ a journey (= un dur et long voyage) ≠ a trip (=un voyage d’agréement)


			▶ to awaken public opinion = to raise awareness = sensibiliser les gens, réveiller l’opinion publique


			▶ a tragedy (=un drame humain) ≠ drama (=le théâtre)


			▶ to vent your anxiety and frustration = laisser libre cour à, exprimer


			▶ words fail to express sthg = les mots ne parviennent pas à exprimer qqchose


			▶ a way to + V = une façon de


			▶ to go insane = to go mad = to lose one’s mind = devenir fou


			▶ hardships = les épreuves


			▶ after all they have been through = après tout ce qu’ils ont traversé





			EXERCICE 12


			Universities have recently embraced information and communications technologies as a way to make their courses more widely available worldwide or to assist teachers in their job of helping students get their degrees on time. Colleges benefit financially from the revenues generated by online courses and higher enrollment figures, while students get access to top-notch education for a fraction of the cost wherever they live. The danger, however, would be the development of a two-tier education system, as the least prestigious institutions would be left to die.


			86 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ university = l’université


			▶ college = une composante de l’université, un UFR


			▶ to go to college = aller à la fac


			▶ college students = étudiants à l’université


			▶ to enroll = s’inscrire


			▶ to get a degree = obtenir un diplôme


			▶ to be available = être disponible


			▶ to attend classes (=assister aux cours) ≠ to assist someone (=venir en aide à qqu’un)


			▶ to get Ø access TO = avoir accès à


			▶ top-notch (adjectif) = de très grande qualité


			▶ figures = les chiffres


			▶ for a cost = for a price


			▶ wherever they live = où qu’ils vivent


			▶ a two-tier system = un système à deux vitesses





			EXERCICE 13


			Scientific research should not be confined to the ivory tower of academia, something 19th century scientists who turned science into a show fully understood. Yet, the notion that entertainment could be a vehicle for science faded away during the 20th century. Fortunately, 21st century comedians and scientists have revived this idea of popularizing science on TV and in theatres. The media, the Internet revolution and high-profile events have also helped give center stage to a field of intellectual inquiry that has been making our lives so much easier.


			88 words


			 Useful phrases & vocabulary


			
▶ scientific research = la recherche (PAS DE DÉTERMINANT, notion abstraite)


			▶ scientific endeavour = la recherche scientifique


			▶ a field of inquiry = un domaine de réfexion intellectuelle


			▶ a scientist (nom) = un scientifique


			▶ to be confined to an ivory tower = être enfermé dans sa tour d’ivoire


			▶ to turn sthg INTO sthg else = transformer qqchose en qqchose d’autre


			▶ entertainment = le divertissement


			▶ to entertain s.o. = divertir, amuser qqu’un


			▶ a comedian = un comique


			▶ a vehicle for = un moyen de faire passer qqchose


			▶ to fade away = to gradually disappear, vanish


			▶ to popularize science = vulgariser la science (pour le plus grand nombre)


			▶ high-profile events = des événement au large retentissement


			▶ to take center stage = occuper le centre de la scène


			▶ to make our lives easier = nous faciliter la vie





		




		

			PARTIE 2


			Un sujet de synthèse pas à pas


			Centrale-Supélec 2017
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A  Premier contact avec le dossier : lecture cursive & identification d’une thématique


			La thématique à laquelle se rattachent les documents de ce dossier peut être assez rapidement identifiée, tant grâce au « cartoon » immédiatement parlant, que grâce au titre très explicite de l’article du Guardian : “Gentrification in San Francisco supplanting culture, not replacing it”.


			Le cartoon, tout d’abord, est en réalité un « comic strip », bande dessinée humoristique composée de quatre vignettes. Les deux premières cases nous donnent une définition du phénomène de gentrification (“It works like this…”). Les images sont identiques de vignette en vignette, l’attention se portant tout naturellement sur le dialogue entre les personnages. Ce dialogue est en outre très facilement accessible, ne présentant pas de difficultés lexicales majeures, exceptée peut-être l’expression “the low-income tenants”. Cependant une lecture cursive de l’article suivant, extrait de Slate, où l’on trouvera les termes “poor urban communities” dès les premiers paragraphes, permettra d’en éclairer le sens.


			Les deux dernières vignettes du « comic strip » évoquent quant à elles le problème du sort réservé aux populations locales chassées de leur quartier d’origine par les spéculations de promoteurs immobiliers empreintes de cynisme : les promoteurs accordent une importance cruciale aux populations pauvres déplacées, car « sans elles, tout le système s’écroule ». Les pauvres importent peu et sont sacrifiés au bon fonctionnement de la machine à spéculation immobilière.


			Une population en supplante donc une autre économiquement parlant. Le titre de l’article du Guardian ajoute à cette domination économique une hégémonie culturelle, une population en supplantant une autre culturellement parlant cette fois-ci.


			Ainsi, notre tout premier contact avec le document iconographique plante le décor. Nous savons d’emblée de quel phénomène traite le dossier, et une première approche de ce phénomène nous est proposée : une approche critique de la « gentrification » responsable de bien des maux.


			Une deuxième approche nous est suggérée dans le dernier document, l’article de The Economist. Une lecture « survolante » de cet article, assortie d’un repérage des connecteurs logiques tel que “Yet”, permet d’immédiatement accéder à la thèse défendue par le journaliste. Celle-ci est, en effet, explicitement formulée dès la fin du deuxième paragraphe : “Yet, the evidence suggests that gentrification is both rare and, on balance, a good thing”.


			À l’issue de cette première étape de réception du dossier et de lecture cursive des articles, que savons-nous ? Nous avons identifié le sujet commun à tous les documents et sommes invités à dépasser la vision d’emblée critique du développement urbain, pour aller au-delà des idées préconçues : la gentrification serait, tout bien considéré, une bonne chose.


			Point méthodologique : Réception du dossier / Premier contact


			■ Un coup d’œil au document dit « secondaire » (document iconographique, tableau, caricature, photo, etc.) offre souvent un bon point d’entrée dans le dossier. Une thématique générale peut s’en dégager. Ensuite, savoir identifier le ton / le point de vue adopté par le dessinateur peut suggérer des angles d’approche selon lesquels aborder cette thématique.


			■ La prise en compte des titres (et sous-titres) ainsi que des éléments de paratexte (notes de bas de page, etc.) peut vous donner de précieux indices pour identifier la thématique commune et vous aidera à mieux entrer dans le dossier. Attention, les titres humoristiques, métaphoriques, ou trop imagés ne vous seront, à ce stade, d’aucun secours : ainsi dans ce dossier, les titres “Bulldoze Jane Jacobs” ou “Bring on the Hipsters” ne vous aideront pas, alors n’hésitez pas à les laisser pour l’instant de côté. SEULS LES TITRES EXPLICITES, les titres très parlants tels “Gentrification in San Francisco supplanting culture, not replacing it”, seront à prendre en considération.


			■ Complétez ce premier contact visuel avec le dossier par une lecture dite « survolante » ou cursive des articles de presse. Lors de cette première lecture, inutile de tout comprendre : attachez-vous surtout à repérer les mots de liaison, connecteurs logiques et autres points d’articulation du texte.


			
B  Lecture des articles



			



LE TRUC DU PROF


			Dans certains textes, une attention toute particulière portée aux phrases de début de paragraphes peut assez rapidement faire affleurer les grandes lignes de l’argumentation de l’auteur. Cette méthode fonctionne assez bien sur l’extrait de Slate.





			■ Si l’on compile les phrases de début de paragraphes, voici ce que l’on obtient :


			‒ “The same neighborhood Jacobs lauded for its diversity in the 1960s and 70s is today a nearly all-white, aesthetically suburban playground for the rich” (§5) ;


			‒ “Even Jacobs recognized the limits of her philosophies […] ; inequalities would need to be addressed” (§8) ;


			‒ “There are good examples of equitable urban planning and equitability-focused urban planners” (§11) ;


			‒ “But, there is still a long way to go.” (§12)


			Il ne s’agit pas ici de se livrer à un stérile copier/coller de phrases, mais bien d’identifier les jalons de l’argumentation de l’auteur.


			De ce texte long et rendu difficile par une importante charge lexicale et par quelques digressions, nous avons déjà compris l’essentiel. À savoir, que la philosophie de l’espace urbain tel qu’envisagé par Jane Jacob a très vite était confrontée à ses propres limites ; que les effets néfastes de la gentrification se font désormais sentir, le quartier devenant le pré carré d’une élite banlieusarde blanche et riche ; que Jacobs, elle-même, préconisait de réduire ces inégalités sociales ; que certains urbanistes l’ont entendue et tentent d’y remédier, mais que le chemin à parcourir demeure long.


			■ Appliquons cette méthode à l’extrait du Guardian, et l’ossature suivante se fait jour :


			‒ “The arrogance and elitism of the gentrifying class” (§4) ;


			‒ “Despite the crime, there were engaged citizens who were active in improving their community” (§6) ;


			‒ “We might not have had the trendy boutiques or art galleries, but our culture was thriving – and was best reflected in our music” (§7) ;


			‒ “So often, the wealthy newcomers arriving […]. But, gentrification is not adding culture, it is merely replacing it.” (§10)


			En rapprochant ses phrases facilement compréhensibles, nous aurons saisi que l’auteur déplore l’élitisme et l’arrogance culturelle des « bobos » nouvellement arrivés dans son quartier d’origine. Car, si dans le temps, son quartier n’avait certes pas la culture intellectuelle, chic et dans le coup, amenée par les « bobos », la culture indigène n’en était pas moins florissante et les habitants n’en étaient pas moins engagés. Malheureusement, un schéma bien connu s’applique : la culture du « bobos » nouvellement arrivé ne vient pas s’ajouter à la culture locale existante, mais bien au contraire, vient se substituer à elle pour la supplanter.


			Forts de ces premiers repérages, nous pouvons maintenant nous livrer à une deuxième lecture dite « ciblée » des textes. Sachant où chercher, nous saurons mieux trouver les éléments pour répondre à nos questions. Par exemple, nous relirons le texte du Guardian dans le but de rechercher ce qui, selon l’auteur, peut causer cette arrogance des « bobos » blancs. Nous nous demanderons aussi ce qui faisait de cette culture afro-américaine locale une culture si florissante. Dans l’article de The Economist, nous irons à la recherche de données sociologiques précises qui font dire au journaliste que « tout bien considéré, la gentrification est une bonne chose ».


			
C  Formulation d’une problématique et confrontation des documents


			■ Évidemment, la reformulation des idées commence dès les toutes premières lectures « survolantes ». Dans chaque paragraphe, repérez les mots-clés, soulignez les idées directrices et reformulez-les immédiatement au brouillon avec vos mots à vous.


			■ Il faut également faire un tri, opérer une sélection : vous ne garderez que l’essentiel du texte et n’hésiterez pas à laisser de côté le superflu. Ainsi, éliminerez-vous la plupart des exemples pour ne conserver que l’idée qu’ils illustrent, la tendance qu’ils révèlent.


			■ Pour une meilleure lisibilité, prenez une feuille de brouillon différente pour chaque document et réalisez un synopsis des idées directrices d’ores et déjà reformulées. En disposant les 3 ou 4 feuilles de brouillon devant vous, vous pourrez d’un seul coup d’œil embrasser l’ensemble de ce qu’il faut retenir du dossier.


			■ L’exemple de tableau de mise en relation qui suit comporte des phrases quasi complètes pour faciliter votre compréhension des synopsis. Cependant, sur votre brouillon, je vous conseille de ne pas trop rédiger mais de préférer la prise de notes de mots et expressions clés, en adoptant tout système d’abréviations ou de fléchage qui vous conviendra le mieux.


			■ Face à vos synopsis, libre à vous d’adopter la méthode que vous préférez (utilisation de surligneurs de couleurs différentes, soulignement, astérisques, flèches, etc.) afin de visualiser les points communs, analogies et proximités qui unissent les documents. Vous prendrez également soin de faire ressortir les points de divergence, d’opposition ou de contraste. Vous indiquerez comment une idée évoquée dans tel ou tel document se voit reprise pour être complétée, amendée, nuancée, voire même contredite dans tel ou tel autre.


			■ L’essentiel est que votre brouillon vous soit lisible.


			■ Faites émerger la « cohérence » de l’ensemble du dossier en formulant une question à laquelle chacun des documents apporte sa réponse. Cette question (ou « problématique ») servira de fil conducteur, de fil rouge à votre synthèse. Préférez une question (ou un très petit nombre de questions) ouverte(s). De cette façon, le plan de votre synthèse proposera des amorces de réponses à cette question.


			■ Mais prenons un exemple concret avec les tableaux qui suivent.


			Gentrification : Synopses


			
1 Réalisez un synopsis de chacun des textes (une page par document pour une plus grande lisibilité). Et surtout reformulez !
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2 Adoptez une vue d’ensemble : À quelle(s) QUESTION(S) les divers documents semblent-ils répondre ?



			
3 Surlignez de la même couleur les arguments qui se font écho, se complètent, se contrastent voire s’opposent en donnant des approches différentes.
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D  Propositions de plans d’élèves



			À présent, voici des suggestions de plans proposées par des élèves de deuxième année de classe préparatoire que nous commenterons.


			  Student 1 : Sarah


			
1.	Gentrification used to be a solution


			▶ Jane Jacobs’ theories of urbanism = a response to the illogic way in which cities were built in the early 20th century


			▶ A definition of her brand of urban planning / her objective = encouraging various social groups to mix and stimulate the local economy


			▶ An inspiration for a century of urban planning


			2.	However, it has raised a number of problems recently


			▶ This form of urban planning has reached its limits


			▶ It has led to the displacement of the poor and a concentration of wealth


			▶ New-comers impose their culture & have no respect for native cultures = a cultural invasion


			3.	Future prospects


			▶ Yet, this is no reason to completely reject the process of gentrification all together: gentrification has worked fine in places like New-York ; and in places like Detroit, gentrification is not responsible for the displacement of the poor.


			▶ Government has to take measures to fight inequalities & the rise in prices WHILE aknowledging the benefits of gentrification. Native populations need to aknowledge the cultural contribution of gentrifiers.


			▶ It’s all a question of balance : gentrification should not be thrown away but modified.





			



TEACHER


			Un assez bon plan car cette étudiante va au-delà d’une simple opposition binaire entre bonnes intentions initiales et conséquences néfastes, ou bien entre méchants « bobos » et vertueux habitants natifs. En cela, l’élève est dans le vrai : le jury du concours de Centrale-Supélec préconise de dépasser le binarisme et de préférer des points d’entrée multiples et plus nuancés dans des dossiers de plus en plus riches.


			À cet égard, la 3e partie de Sarah est intéressante car elle nous invite à dépasser les idées préconçues (celle notamment de la « gentrification » chassant nécessairement les pauvres de leur quartier). Elle évoque la responsabilité des divers acteurs, que ce soit le gouvernement, la “gentry” ou encore les habitants de vieille date.


			Un bémol cependant : des maladresses dans l’expression de cette partie. La sous-partie “urban planning is a question of balance” est couchée en termes bien vagues et mériterait d’être développée plus avant. On ne saurait trop insister sur la nécessité en CPGE de développer un lexique personnel précis et riche afin de mettre en mots des idées nuancées.


			On regrettera que la 1re partie ne porte que sur l’article de Slate. La synthèse ne doit jamais donner l’impression que les documents sont abordés séparément, les uns après les autres. On peut facilement améliorer cette première partie. Par exemple, la sous-partie “a definition of her brand of urban planning” invite à établir un lien avec la définition donnée dans le cartoon.


			Enfin, nulle part l’élève ne fait mention de la dimension de « mythe », pourtant centrale dans les trois articles.





			 Student 2 : Émilie


			
1.	Gentrification, an efficient measure to fight poverty


			▶ Cities need to change = need for new houses, new businesses and more cultural interaction


			▶ These changes have been significant (for better or for worse) = in places, the neighborhood has become unrecognizable to the old inhabitants ; in other neighborhoods, the new comers have contributed to improving public services and education.


			▶ But these changes hide something slightly less hopeful.


			2.	Gentrification has limits


			▶ Jacobs herself was aware of those limits.


			▶ Neighborhoods have become predominantly white and middle-class = displacement of the poor.


			▶ This displacement is addressed ironically in the cartoon (the poor are necessary for the good workings of the system) and is accused of killing local culture by the African-American author of the Guardian article.


			▶ But, these drawbacks are blinding us to the real issues.


			3.	Gentrification has only just moved people around, but in reality nothing has changed


			▶ All 4 documents agree on the fact that the problem lies elsewhere.


			▶ The real issue is in fact the concentration of poverty (cartoon + The Economist).


			▶ Racist urban policies that pre-existed are responsible for this concentration of poverty and, despite recent changes in urban planning, this concentration still prevails. By the way, Jacobs knew that these social inequalities needed to be addressed before anything else.


			▶ City governments should go beyond these recent urban planning theories and take further social measures.


			▶ Local Black communities should be helped.





			



TEACHER


			Là encore, un plan qui va au-delà de l’opposition binaire entre « effets escomptés en théorie » et « effets non désirés dans les faits ».


			La 3e partie confère au plan beaucoup plus de nuance. L’élève nous explique que l’on ne saurait se limiter au simple constat des effets néfastes de la « gentrification ». S’en tenir à ce constat reviendrait à passer à côté du véritable problème (“Those drawbacks are themselves hiding the real issue” / “the issue is elsewhere”). Ce véritable problème est en effet lié à la concentration des populations pauvres dans un même endroit ainsi qu’à des politiques de la ville (bien plus anciennes) reposant sur un fond de racisme.


			Un autre bon point : l’étudiante mentionne le rôle à jouer par les différents acteurs. Mais elle le fait malheureusement de façon un peu rapide : la sous-partie sur « les mairies qui doivent aller plus loin » est en l’occurrence exprimée en termes trop vagues.


			De même, l’idée selon laquelle « la communauté noire doit être aidée » mérite d’être développée : comment l’aider ? Ici, l’étudiante aurait pu parler de la mise en place de mesures de protection pour les pauvres, ou de la mixité sociale tirant vers le haut le niveau des écoles, des services publics, etc.





			 Student 3 : Charles


			
1.	Gentrification as a form of appropriation of urban areas by a class of people:


			▶ Wealthy people appropriate a neighborhood formerly occupied by poorer people and transform it into a gentrified area.


			▶ Gentrifying an area means less crime, more safety, better schools.


			▶ It also means more interactions, more culture.


			▶ However, this is accompanied by a displacement of poor people.


			2.	Consequences = Gentrification is destroying American cities:


			▶ It promotes inequalities and, ultimately, only benefits the rich.


			▶ Even if city governments sometimes try to protect the poor, on the whole, the poor are used as pawns (= comme des pions) in the process of gentrification.


			▶ New-comers impose their culture & have no respect for native cultures = a cultural invasion.


			TRANSITION : But one should see beyond these problems to realize what the real challenges are.


			3.	Gentrification represents a great issue in different areas:


			▶ On the one hand = Gentrification excludes some people but also helps others.


			▶ The real issue remains the concentration of poverty in certain areas, and that’s where gentrification helps. It creates better circumstances for the poor and the minorities.


			▶ On the other hand = local communities are committed to fight inequalities / their local culture is very much alive and deserves to be protected, not supplanted.


			▶ Finally, one needs to recognize the limits of gentrification and move beyond Jane Jacobs’ theory in order to better fulfill her social dream of equitable urban planning. And this may happen thanks to associations, movements and a change of mindset.





			



TEACHER


			Un plan qui invite à dépasser l’opposition binaire. C’est bien.


			Les transitions d’une partie à l’autre relèvent de cet effort de dépasser les évidences pour creuser davantage la question et voir où se situent réellement les problèmes et défis pour l’avenir qui font la vraie richesse de ce dossier. À ce titre, la 3e partie semble prometteuse : les connecteurs logiques “on the one hand / on the other hand” montrent que l’élève refuse tout jugement manichéen sur la question et entend prendre en compte la complexité du phénomène. Tout l’esprit de ce dossier est là.


			L’élève évoque aussi le rôle à jouer par les acteurs locaux (ce qui est bien !) mais malheureusement omet de mentionner le rôle des mairies et des “urban planners” qui doivent dépasser la vision de Jacobs, ne pas trop la révérer pour concevoir l’urbanisme de demain. À moins, que ce rôle ne soit évoqué dans l’expression “a change of mindset” : mais, cette expression est beaucoup trop vague et, arrivant en toute fin de devoir, elle n’est pas explicitée plus avant. Dommage.


			Enfin, le titre de cette 3e partie (“Gentrification represents a great issue in many areas”) ne semble pas en adéquation avec le contenu de cette partie. Le mot “issue” semble ici inapproprié : sans toute l’étudiant voulait-il employer le terme “challenges”. Un titre plus adéquat pour sa 3e partie aurait été : “Gentrification poses a number of challenges for the future and these challenges need to be taken up by a variety of players”.





			
E  Plan proposé par le professeur



			1.	Les concepts modernes d’urbanisation théorisés dans les années 60 par Jacobs sont pétris de bonnes intentions mais ont eu une conséquence néfaste : la « gentrification » ou « boboisation » des quartiers (cartoon + Slate + The Guardian + The Economist).


			2.	Les possibles remèdes pour assurer mixités sociales et culturelles (Slate + The Guardian + The Economist) mis en œuvre par divers acteurs : les mairies / les experts en urbanisme / les habitants eux-mêmes (que ce soit les habitants nouvellement arrivés ou bien les habitants « historiquement » installés). Hélas, ces solutions demeurent rarement appliquées et depuis 1980 (date de publication originale du cartoon), la situation dénoncée alors avec cynisme demeure inchangée.


			3.	Pourquoi tant d’immobilisme ? Car il y a beaucoup de mythes en matière d’urbanisme qui sont autant de freins au changement = un mythe s’est créé autour de la figure de Jane Jacobs / un mythe autour de la prétendue supériorité de la culture blanche perdure (mythe auquel l’auteur répond en mythifiant, à son tour, la culture afro-américaine locale) / un mythe autour du rôle négatif joué par la gentrification empêche de voir la réalité. Le besoin s’impose donc de dépasser ces mythes, d’aller au-delà des idées préconçues en matière d’urbanisme pour mettre en place des politiques de la ville socialement inclusives. (Slate + The Guardian + The Economist)


			
F  Proposition de corrigé de la synthèse entièrement rédigée


			Facts and Myths about Gentrification


			Urban planning and the notion of social and cultural community are at the heart of this dossier. The 1980 Doonesbury cartoon and the 2015-2016 articles from Slate, The Guardian and The Economist indict the detrimental consequences of modern urban planning on local populations. What is urban planning supposed to be about? How wrong has it gone and what can be done about it?


			Modern concepts of urban development emerged in the 1960s and were the brainchild of Jane Jacobs, a celebrated figure of urban planning. Taking her cue from her native Greenwich Village, she envisioned city life as centered around local communities and small businesses; the architectural pattern she advocated was one of small, pedestrian streets lined with low buildings to allow street-level exchanges. Yet, somewhere down the line, Slate says, this spirit of interaction among a socially diverse community got lost; real-estate developers started to revamp houses in impoverished neighborhoods. Those neighborhoods thus became “gentrified”, attracting the middle-class and effectively evicting the poor and the minorities who could no longer afford to live there, the Doonesbury cartoon laments. This displacement of the poor runs parallel with what Shaquina Blake calls cultural invasion, a process through which a flourishing local black culture is being replaced by the consumer culture of the white and wealthy new-comers. Locals resent the hipsters imposing their lifestyle and lingo, The Economist reports, and, conversely, the hipsters view locals as a bunch of drug dealers, The Guardian says.


			How to restore this lost sense of social dialogue and diversity? Urban planners and governments have applied Jacobs’ theories only partly. They need now to implement them fully by including measures of protection for the poor. If most city governments and urban planners have proved reluctant, the example of Mayor Bill de Blasio may give some reasons to hope. Aside from city officials & architects, local inhabitants can do their bit, as communities could benefit from each other. The Economist explains that low-income minorities may benefit from the arrival of gentrifiers as their presence has a way of improving standards in education and public facilities, and of creating more jobs and affordable housing for everyone. Conversely, gentrifiers could do worse than embrace the vibrant cultural scene and buoyant political tradition of the ethnic inhabitants of the neighborhood extolled by The Guardian.


			But an obstacle lies in the way of change: the many myths surrounding urban planning may reinforce the status quo. Gentrifiers, explains the African-American author in The Guardian, have been seeped in Manifest Destiny and the mythical superiority of their white culture over native ones. But responding to this by citing the counter-mythology of an idealized golden-age of local black culture and consistently blaming the gentry will only take you so far. Instead, The Economist recommends, one should debunk the myth of gentrification as the root of all evils if one wants to see the big picture. Jane Jacobs herself is considered a legend, a mythical figure new generations of architects need to debunk if they want to pursue a more inclusive form of urban planning.


			Think outside of the box and you will see that, far from being a problem, gentrification could be a solution to the concentration of poverty.


			541 words
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CONCOURS CENTRALE-SUPELEC 4 heures

MP, PC, PSI

Calculatrices interdites

2017

L'usage de tout systéme électronique ou informatique est interdit dans cette épreuve.

Rédiger en anglais et en 500 mots une synthése des documents proposés, qui devra obligatoirement comporter
un titre. Indiquer avec précision, d la fin du travail, le nombre de mots utilisés (titre inchus), un éeart de 10%

en plus ou en moins sera accepte.
Ce sujet propose les 4 documents suivants
~ un dessin de presse DOONESBURY, 1980

— un article de PETER MoSKowrTz paru dans Slate du 4 mai 2016 ;
— un article de SHAQUINA BLAKE paru dans The Guardian du 15 févier 2015 ;

~ un article paru dans The Economist du 21 février 2015,

Lordre dans lequel se présentent les documents est aléatoire.

A Doonesbury cartoon (1980)

1 FUES T UP ANDRESELIS T 1D

Doonesbury is a comic strip by American cartoonist Garry Trudeau that chronicles the adventures and lives of
various characters, including the title character, Michael Doonesbury. Tt was launched in 1970
“This cartoon originally published in 1980 was reproduced in The Guardian on January 13, 2016,

Slate

Bulldoze Jane Jacobs
by PETER Moskowrz, Slate', 4 May 2016

The celebrated urban thinker wrote the blueprint for how we revitalize cities. It’s time to stop

glorifying her theories.

Wednesday is the 100th birthday of Jane Ja-
cobs, the journalist and urban theorist whose 1961
book, The Death and Life of Great American Cities,
changed the trajectory of New York and cities every-
where. In the book, Jacobs argued that the pre-
ceding century of urban planning had essentially
“arisen on a foundation of nonsensc” — that the
old, white men who advocated for highways and
high-rises, wide streets and buildings setback from
sidewalks by acres of grass, were not only clueless

but were actively destroying American citics.

Instead, Jacobs wrote, cities should be built
with communities and street-level interaction in
mind. Small, varied streets and small businesses
would allow for the chance interpersonal interactions
required for cultures and communities to flourish.
Jacobs used Manhattan’s Greenwich Village, where
she lived (and where I grew up), as a prime ex-
ample of how neighborhoods should look, and she
fought her entire lfe to ensure it would keep look-

Slate s an American online magazine on current affars, polities and culture created in 1995
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nothing more than stepping into much-loved places
like Marcus Bookstores, run by members of our com-
munity.

Western Addition was always more than just a
collection of erack houses. I's just you had to do
more than watch the TV news o see it.

Of course, it is now different than it was before.
T returned home this year to find Fillmore gentrified.
The black population of San Francisco is half of what
it was in the 805 and Hayes Valley and Lower Pacific
Heights arc encroaching on what I knew as Fillmore.

The

Economist

IN AN old bar on U Street in Washington, DC
— a place that was once a centre of black life and is
now an inferno of hipsterdom — Jay, the bartender,
is talking about how the area has changed over the
past decade or so. “They ain’t got barmen any more,”
he says, with a grin. “They got mixologists.” What
happens in Washington, he explains, is that young
white professionals move in, bars open, “and then you
know that all the bodegas and liquor stores on every
comer, they ain't got long cither.”

Such_gentrification obsesses the bien-pensants
Tn November the New York Times instructed its jour-
nalists to stop comparing everywhere to gentrified
Brooklyn. A Saturday Night Live sketch showed a
young man in a tough neighbourhood talking about
his “bitches” — only to reveal that he runs a dog-
walking business, and even knits matching sweaters
for his bitches. In Philadelphia and San Francisco,
presumed gentrifiers have been the target, of protests
and attacks. Elsewhere, the term is used as an insult
(“I'would hate to be a gentrifier,” says one young pro-
fessional in Detroit). Yet the evidence suggests that
gentrification is both rare and, on balance, a good
thing,

The case against it is simple. Newcomers with
more money supposedly crowd out older residents. In
Washington, according to a study by Governing mag-
azine, 52% of census tracts that were poor in 2000
have since gentrified — more than in any other city
bar Portland, Oregon. Young, mostly white single-
tons have crowded into a district once built for fam-
ilies. Over the same period, housing in Washington
has become vastly more expensive. And many black
residents have left: between 1990 and 2010, the num-
ber of African-Americans in the District, declined by
almost 100,000, falling from 66% of the population to
51%.

In New York and San Francisco, which both have
rent-control rules, soaring property prices create an in-
centive for property owners to get rid of their tenants.
Stories abound of unscrupulous developers buying up
rent-controlled properties and then using legal loop-
holes or trickery to force residents to leave. Letting
building deteriorate so much that it can be knocked

20170118 140530

A hipster-preppy-tech-idea of Fillmore is gradually
replacing the neighborhood I knew.

And that's OK. Cities evolve and neighbor-
hoods change. We can't stop Manifest Destiny, can

But the idea that the wealthy newcomers are
culturally superior is as old as white people “gentri-
fying” areas occupied by people of color. Gentrifica-
tion supplants one culture with another; it doesn’t
ill in a void.

Bring on the hipsters

WastiNaToN, DC | February 21st 2015

down is one tactic; bribing building inspectors to evict
tenants illegally is another.

Yet there s lttle evidence that gentrification is re-
sponsible for displacing the poor or minorities. Black
people were moving out of Washington in the 19805,
long before most parts of the city began gentrifying.
In cities like Detroit, where gentrifiers are few and
far between and housing costs almost nothing, they
are sill leaving. One 2008 study of census data found
“no evidence of displacement of low-income non-white
households in gentrifying neighbourhoods”. They did
find, however, that the average income of black people
with high-school diplomas in gentrifying areas soared.

Gentrifiers can make life better for locals in
plenty of ways, argues Stuart Butler of the Brookings
Institution, a think-tank. When professionals move to
an area, “they know how to get things done”. They
put pressure on schools, the police and the ity to im-
prove. As property prices increase, rents go up—but
that also generates more property-tax revemue, help-
ing to improve local services. In many cities, zoning
Taws force developers to build subsidised housing for
the poor as well as pricey pads for welloff newcom-
ers, which means that rising house prices can help to
create more subsidised housing, not less.

The bigger problem for most American cities,
says Mr Butler, is not gentrification but the opposite:
the concentration of poverty. Of neighbourhoods that
were more than 30% poor in 1970, Just 9% are now
less poor than the national average, according to the
City Observatory, a think-tank. Tn Chicago, yuppies
can easily buy coffee and vinyl records in northern
neighbourhoods such as Wicker Park. But the South
Side, where racist housing policies created a ghetto
in the 19505 and 1960s, remains violent, poor and al-
most entirely black. In Brooklyn the most famously
gentrified district, Williamsburg, was never all that
poor or black in the first place.

However annoying they may be, hipsters help the
poor. Their vintage shops and craft-beer bars gener-
ate jobs and taxes. So if you see a bearded intruder
on a fixed-gear bike in your neighbourhood, welcome
him.
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Bverything was worse before. That's often the
way that gentrifiers dismiss neighborhoods — and
their communities — before they arrived. Just the
other day, T was reading a description in an article
about my old neighborhood in which I could barely
recognize it: “The Western Addition was a motley
collection of crack houses,” it said.

Really? If the Western Addition was a den of
drug and vice, then the “Painted Ladies™ are the
best looking crack houses 've ever seen.

For a native San Franciscan like me, born and
raised in the Western Addition, it was unbelievable
to see where T grew up portrayed like that. The
crack epidemic did hit Fillmore? hard — like every
other inner-city neighborhood in America. But, de-
spite the crime, we had a community and culture.
The criminals among us didn’t define who we were.

The arrogance and clitism of the gentrifying
class echoes back to our 19th century ancestors and
their love for Manifest Destiny®. It's an attitude
that your culture is more sophisticated than the na-
tives yowre replacing. This time, instead of armies
and genocide, money and evictions clear out the un-
desirables.

Fillmore, or “Fillmoe” depending on whom you
talk to, did have its problems. But my recollection
of it differs from how T hear it described by people
who didn't live there before.

Despite the crime, there were engaged citizens
who were active in improving their community. On
Sundays we went to Third Baptist Church, a black
church that was founded in the Gold Rush pe-
riod. Third Baptist is like many African-American
churches: they are not only houses of worship but
also engines of social and political change. 1 saw
billboards against apartheid at the church before T
ever heard anything about South Africa in the main-
stream media.

We might not have had the trendy boutiques
or art galleries of Hayes Valley, but our culture was
thriving — and was best reflected in our music. As
teenagers we whiled away our Sunday evenings lis-
tening to KPOO, a neighborhood radio station that
programmed the rap music soundtrack of my child-
hood — music youd never have heard on the main-
stream radio. The station was the first in the Bay
Area to consistently play rap records; T often bought
tracks I heard on it at the local record store on Fill-
more St. They sold music we couldn’t find other
places and, occasionally, you might even find a local

Gentrification in San Francisco is

supplanting culture, not creating it
SHAQUINA BLAKE, Sunday 15 February 2015

rap star like Rappin’ 4-tay browsing its selection.

There is a widespread idea that those who live
in high erime areas are politically apathetic. How
else could we have allowed our neighborhood to be-
come so wnsafe? But the Fillmore T knew was a
perfect place for my politically-active grandmother.
Every weck she read the local paper, the Sun Re-
porter (which has since moved). It proudly calls
itself the “oldest black paper west of the Rockies”
The NAACP® is also headquartered in Fillmore. As
a child T marched for civil rights issues with my
family and local activists. The Western Addition
can also count San Francisco’s first and only black
mayor, Willie Brown, as a former resident,

On the very lots of The Fillmore Center, where
a two bedroom apartment can now go for $7,300
month, we marked the beginning of summer with
the Juneteenth Festival. The festival celebrates the
last blacks freed from slavery, two years after the
institution had been abolished and months after the
Civil War ended. They are held all over the US but,
when I was child, the festival in Fillmore was big
enough to fill two square blocks — it was o big we
even had carnival rides. T remember us wearing our
finest “fits on the occasion and watching aspiring
Tocal rappers, singers and dancers perform for the
crowd. Political speeches were delivered every year
by community activists. They sought to uplift us
and highlight challenges in our community.

So often, the wealthy newcomers arriving in
lower income ethnic enclaves pat themselves on the
back for increasing the cultural offerings in the com-
munity. But from Harlem to LA, gentrification is
not adding culture; it's merely replacing it. French
restaurants and beer gardens take the place of soul
food restaurants and bookstores in Harlem. T mean,
if you lose a panaderia and gain a Panera, is that
really a mark of sophistication?

What the gentrifiers ignore s that all over our
neighborhood were rich repositories of black cul-
ture we could tap into — long before they ever
arrived. Community centers offered us an educa-
tion that we couldn’t get anywhere else and often
at 1o charge. If T wanted to learn about black his-
tory, my mom knew she could enroll me in classes
at Ella Hill Hutch Community Center. And when
my first boyfriend and T decided to learn capocira,
the African-American Art & Cultural Complex of-
fered us lessons that were affordable. Accessing a
wide-range of Alfvican-American literature required

San Francisco's Painted Ladies are Victorian and Edwardian rowhouses and buildings painted in bright colors that enbance their

architeetural details.

The Fillmore distrit i neighborhood in the Western Addition district of San Francisco, California. For much of the 20th century,
Fillmore was San Francisco’s premier African-American neighborhood.

Manifest Destiny is the belief or doctrine, held chiefly i

e 19 century, that it was the destiny of the U.S, (o expand its territory

over the wholo of north America and to extend its political, social and oconomic influencos.
# The National Association for the Advancement of Colored People (NAACP) is a U.S. organization working for political and civil

equality of black people. It was formed in 1909,
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ing that way, battling mega-planner Robert Moses,
who wanted to build a highway right throngh Sollo
and the West Village.

Jacobs died in 2006, but dozens of events arc
being held all over the world to commemorate her
life. There's a lecture series in New York, a sympo-
sium on her work in the Netherlands, “Jane Jacobs
Walks” in several cities, and a new version of an
opera about her battle with Moses. This year also
‘marks the release of a new book and a new documen-
tary abont Jacobs. This is befitting of the perch she
still retains in urban planning. She was to her field
what Freud was to psychology.

But as often happens when we remember the
dead, nearly all of these celebrations and tributes
fail to recognize Jacobs as a real person with deeply
flawed ideas. Yes, she still deserves praise for chal-
lenging the urban-planning maxims of her time. But
if we really want to honor her belief that cities can
be nearly magical places capable of improving the
lives of all of their inhabitants, we have to recognize
the limits of her philosophies and the limits of the
ways in which we've interpreted and remembered
them. Looking at the Village today is a great place
to start.

The same neighborhood Jacobs lauded for its
diversity in the 1960 and 705 is today a nearly
all-white, aesthetically suburban playground for the
rich, The average price for a two-bedroom apart-
ment is about $5,000 a month. Those small, var-
ied streets are still there, but the small, community-
oriented businesses have been replaced by banks and
restaurant chains, upscale cocktail bars, and expen-
sive shoe stores. When I walk its streets now, T
mostly feel sad and disconnected, not to mention
angry that global wealth has transformed my com-
‘munity into an upscale mall

Jacobs, to a certain extent, warned of the Vi
lage’s imminent transition, arguing that a neigh-
borhoods outstanding success can ultimately be
self-undermining. People are attracted to neighbor-
hoods like the West Village, which become more
and more expensive until “one or a few dominating
uses finally emerge triumphant .. [and] a most in-
tricate and successful organism of economic mutual
support and social support has been destroyed by
the process,” Jacobs wrote.

1t's not only the Village. Seemingly every Ja-
cobsian paradise, from Portland, Oregon, to San
Francisco to the newly revitalized parts of Detroit
and New Orleans, is mostly white and well-off. Gov-
exmments (no doubt swayed by the urban planners
whose graduate programs hew to Jacobs® philoso-
phics) spend millions on implementing Jacobs’ rec-
ommendations — making streets more walkable,
supporting new, local businesses, de-cmphasizing
cars — and nearly everywhere they do, gentrification
and displacement follow. Dense, pedestrian-friendly
spaces don’t have to be accessible only to the afflu-
ent, of course. But without commitments to afford-

able and public housing and even the regulation of
rent, amy change to a neighborhood that increases
its real-estate values will inevitably lead to increased
urban inequality. When we boil down Jacobs” ideas
to their simplest dictates, we risk those unsavory
consequences,

Even Jacobs recognized the limits of her philoso-
phies, saying Death and Life was not a panacea for
the vast inequalities of society but that. inequality
would need to be addressed for any city to flourish.
I the last (and possibly the least popular) book she
wrote, 2004's Dark Age Ahead, Jacobs wamed that
American cities would become more unequal, boring,
corporate, and stricken by police brutality if we did
not address underlying issues of societal decay.

But when we celebrate Jacobs today, we don’t
celebrate the shortcomings of the urbanism she es-
poused, because if we did we'd realize how much
work there is to accomplish before urban planning
can really address her biggest goals. As University
of Michigan urban planning professor June Manning
Thomas points out, the ficld now barely attempts
to improve the lives of poorer urban communitics,
instead focusing on visual improvements to already-
exclusive spaces like downtown cores. “What we see
as ‘normal’is really the end result of cumulative priv-
ilege we've been building in this conntry for middle
class whites since the 19205 and 19305.” Manning
Thomas said last year. “We've essentially cut our-
selves off from seeing the injustice.”

Urban planning associations and schools scem
unconcerned with the harder parts of Jacobs’ mis-
sion: designing citics that increase racial and eco-
nomic equality. One survey of the American Plan-
ning Association’s members found that fewer than
10 percent were racial minorities. There isn’t a class
on race or social justice at Harvard’s school of plan-
ning

There are good examples of equitable urban
planning and equitability-focused urban_ planners.
While New York Mayor Bill de Blasio’s plan to cre-
ate and preserve 200,000 units of affordable housing
s limited in its impact, it also inludes semi-robust
protections for the poor in areas being redesigned
and rezoned to be denser and more pedestrian-
friendly — more Jacobsian, that is. That, along
with other cities’ recent committals to inclusionary-
zoning policies (which force developers to build af-
fordable units along with their market-rate ones) is
a sign that planners are starting to get it

But there’s still a long way to go. Thinking
through how to make cities truly equitable s harder
than uncritically reaffirming a small selection of the
work of Jacobs. If Jacobs remains an almost-deific
figure in urban planning, the profession will end up
perpetuating what Jacobs fought so hard against
doing things to cities simply because they replicate
the ways they've been done in the past. If we want
1o celebrate Jacobs, it’s time to move beyond her.
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